
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

Coloured covers /
Couverture de couleur

Covers damaged /
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated I
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing /
Le titre de couverture manque

Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Additional comments /
Commentaires supplémentaires:

L'Institut a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a été
possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire qui
sont peut-être uniques du point de vue bibliographique, qui
peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

w
w

Coloured pages / Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

we
w

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

Pagination continue.

n



XVIIe année' Ste. Anne de la Poûatià:rè, P. Q., 2 ôctobre,18110 X o. 17
~~~~~~7 7g;j~ I&'L

-14 T T E o JEUDI

* R6~~~ ~L~N ~PARISSAh. .litN
M.~~çtH. PR tT

chaque .'ch--Deuixième insertio netc.QL .3 .cntinj1aa.j

Çeux ,qui désirent s'ad.ressertu atiui.
.. j~r tau9tWbi. u ts6usign, U~ MI5~4~ ~.rainent aux cultivateuirs pour la vente de,.terres

'àîfn1exiiation!del!ànilèe d'aboDn<opinent;L -etet 'grclue ecec tovrn
11sirérgsaor dv o agwofc Lire etc.,; etc

noii l'aboùiinent! sera . c nsé, continuer, mfa-, Zivantageux dOainoinceir dn ejunl
rémiolrfwdelaete u ureau;de. MI -J. B. Rolland,& Fils, libirairýea àiMontr'éa1

D'1iamimstràioild déce jounal-dDit:êtrei ag4esi8Wn.be vu.s hre diaecdÇl
J P-IR3X Hf.TPRoLx, .Ë4daèteu-I>ropri6taire. .*..- '..r~ Gazëtte dés Cainpaguýiès.' :;.t

-i- àguerraes la ê*n trèeh
4I: itEmj'arons-nomis 'du' sol; iil&xsùB 'àsrver *notre' nationalité.s

- 1I?evuece laScmiainic:N\ombre desmonàtèics eteolnvents SIuppriý r :ù>~~ . ~~f
- 1iiés à 'àrn -ednt le derieà années.-Eiilè,vement Dt ~ s~d~~ôr ~ 9
noî-e14 ïei onDtàu.e~ûhlqnsdn Iu'do~curatn es pùjEdbribù&.rd rrinn'eeu,oares ents,-
le plus.clîer,d'lédù'cation (le, leurs enfants, -mais eîicor ouM Jte t'.'l pav. a rolève à l'autorité diocésaine sa part'Iinfluence, dans, ladni iit'td l~fiéXo t>èlvet espor.
niistration des biens de l'église, * etc.-Séuýcriptiôns _a' a von a esel pj.étprie
*veides &,ol'es'chiréti6uties libres 7dans le diocèse de.Pâris4 -lsàü cetv.., àe seulemant de cinqLi;tý6: ~ ~ ~ ù% millt&îs d i.ifrsunag tek _Coparaison
<leutrées qiîiout été insciitcs à la dernière Expositionî Fé. d6'è41~~trt~ -'tedae do

déride à ott&«',va';xtrait'dd(iscousdSoExelnel *t> t- bîn:'.. .z'

M'.~à4ise~'& -'5ieitr dcteepsto.Ome Au sujet des instructions, donnéeà par.M3.'; F.
annivorsnir «qdaTl'uverture; du Collège, de Ste. Anne; 'Sapé- 1rodpéed lSenonrance, pour. l'onIlèV~eîîei trieùris.de.:ce >coll6ge, depuis saJonudation'~Désastres cautsés ds.iagLede.a eis euel dasFsr ~ptix
parl]a grêle à 1'Iébertvile., la . ýdot 9lsûiposnuto, dn

Causeiigïcoc.: ssoen~ets;8îcie). E~eplenous lisons-jdail~e Peti..jironie.edr?«I'.e
Sîist~divra~:~Dlarécolte'duf taaojeuffage;les. feuilles, dle ' <a Ovélb'éiin u: ;'éed ina

.tab!tq ;. comiposition des .manoqtpc,s, de*tabac.-Soi~ à7ýoin -prendrE' pciur.-inviter7'd es'. bios'tli
nét iu'«flurrage8.- 1esabruvoirsdi~'du. des hospiceà £àirà di'*iiatêpoptmntlsptt
j7ibliogiïc ih 'Exposi toit lastorlqiie «os pi'opbsitios du atl-Lvs a~.e~rùcplss e~d-~ t tIIs

'S~~rfrabuû"".en~~~s vetcclep-Mr'RoIiit ftslirare semant; ' e tCo~rnriqeÉ dahs'tùi'jiays'o*ù-'l.t
fei1e~~~~8majojrité.' dés' -Citoyens serait' authotb oùôtlbe'Rccc<e~-'~ t Eih~Io' despour les aùinaiat fLixenntbe

.'fiMoen o-fireispratre'es.erues. 1 4 . - ', penseuÙseJ juive, budit nraiéaemiel
~4uonde :',3léd'atonned&Qdb'cf~aWndr.-u xiit':nà-se comprend '.Ûas dà: touVclieà 'un pfe p 'iare-

* si~lyig~esjotn cCana ,di, par nant en6ore.è mnëIa'l ei9a tlgiftéienhie.
- :1i.-Eigèn ;Cagrau..,-he~aZou~.Mcèeiîe,.on i'vente parTîL4~ln ea ~ bol?~etp ueqf é~

~ ~ d~~ mskoimia.majorité .naý1a li.èbges, le>st.CeO pas oppitmoi* lma-~

!atiec8-ILiiù'i d ur dernier,, nons. mor-ttles: siýres x riui-s,'uh 2rl oncsola Jîce.abionnas irçItae.irc.0.uin un r cio'ot
avôn~'o iPr.ldtfi ds coniptej àtousleisabouééaýde lt' -1 11 uJ t J,.:n'i.,tt îîî

bon~în.1 Plusîouràîuoiik dne, lfait'rvei omnatd "ils
leur coiipte;, niais un Il>llls gra lý9omire novio, dnad sn pqe~e u f1qlQSýS.appuIeL

undélai. va'iait de; 1%01 qute.ii, d.sot.ua is de le pré de d1aSine etaient' bonnes, i~n~ i 1reto
~îîilet îài~'povîon coptât~ dbtroettéd r~>de$50 , mit .pltisqu' .ar;-acheirle christ1 qii penid àlayo

Mi toits avaient été exacts... - paye t 'dn'l'éli ti hpr et' - trine de. 'etiiJ~ 1d e7hes;,de ý e servap tes ,d«~~nêne~.'Ma~ on i~retos~dlediede ces $50, 110Ûi'lW'avedeif~n'tds'l.~ '£
avonisreçtî,queü trci4(eqitai1e. On çoinpçend, la position diffIlolè r' esi2le sm ae;e nersr
dans liqulle nouis inons trouvonsýà pacs retards.* Si' 1~èû~ toutoles a glidos que ,surmnonte la croix, dJ pcàr

afin duni,'c i insek t  id.' seé la~oi 'e dofs'ei. a>vuëeýd' q11u libies-péiisé,ur.; qui
- 'ontforénèntbIié:doeýdttre'ég deifmptes en é.tré' 'lés Inilnb' hV1d' 6Ent !atlibe't' ...j e p u i' et'ltréV.j dociIb

'dunaèèt~oun u'ai~lacollection.' Onlnaurii pas asair. JJ 4 I'-)ti,1t~~

4flOilt~ ~ ~ ~~~~~~~~~I , a'npuie~~~utypoI xi.atnussez...' ' -r; "4~ h ,' ~ (1 C'*k ob
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10GAÉETE DES CAMPAGÑES '

dr i pour; r. ' I ola

rF ee orifient les rosang lCommun quart!ernt de pou ei e reiau esst la

les:agressionssauvages co itres a nt res fipapsreeegtnditeeu
euses et contre le clergé, smulti eje ' ~ne' jit . des oviõ ons enthou-

loi;ieë òireiilaires ministérielles et depréfecture, les etqe e n

actes des at'orité ibiviles,'itt'téênd a'dffrir en p iastes.
ture la religionet, le irg Il n'est pas de joure où - Voici la liste S" intrees qui nà

sur-les muri de. Paris, he s'étal.tqidélque cure gros- lExposition de -la -uisace, a Ottawa, au-ois de

tesque, brné hospill pendi septembre dernier i Chevaux,460 bêtes acornes

Nous empruntons au, correspondant partièulierdu 603; utonà,.4 2 5 ;por! s 3 6 4 ; volaillesn628 .nstru-

dourer d'OUawa, quelques extraits d'uni corrs pon- ments aratoires pour être exhibés' seulement, 115

dance européenne publiée dans ce journal, en daO du instruments'jurátoires devant 'être.aeprouvés .au con-

26septémbre, 4Ïidonne la 'mesurè des persécutions cours314;Pgrains ôrdmaires 472:;cra e ;
equeleradioaux fontsubir àl'Eglié et au clergé en plantes potàgèresp,303;rôduits.'dela laiterie 350;

Fr.nee ' "" miel etsucre; -'69 v insfabriqués dans. le pays6.1

Aprês'avoir attaqué les c.itholiques dans leur droit produits horýticolets, 2;119 instrumerts.det u5ique,

u' cher léducation de leurs enfants, ils vont 5; mtria pourr la-consteution1 ndes bâtisse,8à;

inaixitenant mettre laimain surIes prêtres..'s voleurs, 'ébeniB1trie,: 62 ;.. dàrrbýÉserie,i 68 ;: machines, .1'T2';.r.ma-

volit entrer dans le-tmpe.' u aprsre iià '5, n à ed ,!20 i ae métal; etc., e1tc.l50;

et 6 de la loi du 30.décembre 1809 les d po.8es et ouvrages en-fonte . 22 0

fabriques étaient .composés..de neuf membres-dont.5 .- M..1 écrivain:du:Frano-Canadien, tout en appré.
tientnommés par l'évêque et palfautoritê pr,é. ciant.'importance ;denos expositions pro!incialeq,

fectorale. Il était bien juste quo.l'autoritélioöésaine nationalesRet universelles, constatait,idans son numé-

eût sa part d'influence dans ceszconseils do tzles.attrr 'odu21:septembre dernier,:que^les premiershommes

butions regardent directement l'administration de d'état, les princes, les monarques mmes rivalsent e

l'église. Mais'n On prop"o' d^likúer tout cela,. zèle pour encourager ces expos*tions, et qu'ils se

et de constituer ces conseils par le vote des communesi foit u dè^ dir iñpeîx é de rehausser ces concours

.Ainsi maintenant ce sera lepeuple au lieu denlévêqd'ce, po rouer leurspeupe im
étdW"efet i nó ora ces e .f adPnê portance q'ils 'attachent à tout ce qui a pour but de

d'iî Clémenceal ,rglangldépe de 1 pncens, mettre 'les intelligences en"travail et d'amener
Bonnret Due•dier celle, du vin ietal , ;payant ošéritéeiëzles peuples

t tëen des.ch e.é prre ,e P Nous pouvons le dire de notre nouveau, Gouverneur-
"i dan a p prisc igia dénéraî e Marquisde'Lone qui lors de' l'ouverture

q'ulatio ast'etiteOfe~ ole-eme,. mais,& 1or à Eilpdsitiönde la Puissarice a fait un

e psprt d'prespi de cer''u'l d cours noús1. é'n pr -vd' ouement
)'asri- d' " ettt,

Paa e. aux. intérêts. de notre paysa et .. espoir, qui entre-
pas rcoges, e 'ieni de-voifrla" 'Puissàace :du Canada entrer dans la

ministre dé la :guerre, le général-dGresley-viënt-d'a- voie du progrès industriel et gicole -

dreser.ùie'lôttre aux générnur comm'a»ndniit(les5ho-ps ':Sorr Excellence le marquis.de Lorne 'a fait en cette
d'armée, au sujet- de erà'siqu6s nciirtireses:radi circonstance, quelques observations que' nous tenons

ceux ont vu avec déplaisir. que ces générîaux;permet- à 'dnsignêr iciaparce i4'ellesiont une"grande impor-
aint aux musiciens d'assister, soit -aux, cérémonies tarce au poin'v ïg da ig'cultUre Nous emprun-

religieuses,, soiti aux distributions.;de prix des,écoles tons à sonY ' courl'extrait'uiant:
catholiques C'était suivanieux un mauvaistexemplo .ç.. s ni pays d ,vstes rfogxinsne sont

tpue dg, peFnottre. quel'éclât d'e , cesfpfêtes-fut. rehaussâ "''' ''-n] Y ~ - 't,'*-

ee prmsette qe l es-fi3ýidàt*B'dè la'é ut.nehauesencore que récemment peuplées, il y a cer.tainement

psr la; présence. des söldats de larépublique .une et beaucoup à accomplirt au, poin&-tde.vuedu progres agr,
ndi ite,le ministre: dela guerre s'est em cole. Mais j'ai été.heureux de constater les efforts per-

Spressé de mettre fin à cet état, dechoses..L'ordr.e.don- sévérants. que l'orifait (dans. chaque :partie du pays.
né sis forme de conseil .a'été:expédié. Àinsi .es ré visitant les dierses"sections de l'Exposition,jai

Spublicins.veilent isolerconiplétement les catholiques ' pläi ir 'l'é'pagrè industiel ac-

pour leur ôter toute, force d'actign. Ils leur refusen't c- gïe i deagr"culture....

iedroite qu'ont, les simples citoyens.Ils s'emparet ous pouvezconstater chaque pour,.combien il
de leus écoles. 

os ve.ule 'forcer l'ent.rée4 e¡_eurs ptque vous"'dneief tsos soins" au.d'veloppe-

glises, ils éliminent,des:fonctions; publiques.touscuX 2'"-.T uiii ulesjours des navires sans

qui ne crient pas bien' hiaut: "Liberté, .Egalité'nomire qitteiit leajpria de Mo'til,Q 'e'Ha-
"Fraternité. "Il ne leur reste plus maimitenant q a chargés de produits del'agriculture canadienne,

qui' nepensen pa cnt, en -urope,'

'éé qýu'ilàs, emhportent elU peet

~oniime6i' . I 'a J')'tT. l'o'd"e'saurätit cacueç à, é öeloppement 5ce com-

Lés 'såûcrißlions on faveurs' 'à éli rt.ennés iereppiärêa itteÏldre.......
]ií* ap d diocèae de P dép eoàíjn d hi 300000 '"Nous pouvons félicito ios concitoyens que les ani-

fancs. maûu vivantsl'de touslesgenreB qui'so'nt exposés au-

~-. ~~iîe pt qn3 aa ,S.tnnel ds 'ohd'lidi rcprésùeiiilfä vates rssources ,qm~ exce-
- etintes racont que n.randea tm annu es 3el ee nos qudnsub.

ai on aë* en eu nU os%à
i1i 26 août, 'au PailaisdiiUrfital et sousl~rsic -ni .r-laux besoins ,d'autrespaiýy5 ;..etldélai nous- démentie

du cardinal Manning. ?ýJus de 200,000 cahl~e a4ifuèc'iiZxebnréýle.trafi' paosé dun-

iaýird *8 'êt U7xausîqiW " ô~ di4oftï veau monde. pour enrichir 1l'>Europe et', ceThi''¼Xôni



QAZETTE IES CAMPAQNES

nous, sommes. aujour .hui les témoins. " 2. A Monseigneur de Québec, comme premier supérieur doe
nous, smmes.auourd hu les téoins. •lamiaisonen -sa qualité, d'évenqupe, Qbe. - ab

"De 3. Auxamiset bienfaiteursdu cotl.ge, en têteSon Excpta. nt.
vertes : alons de lsp a' ïe ortafít les 'lingots lnce . Sir .James Kempt, ,admiuistrateur, 'de Oettp - provm.ce

Oert s g , Pgi ' au _ine' s de l'A tiériUei' " ommele premier et le, plus g nére . do. tous. -Pusse-i

d or t d' argnra eilvcrne B u x i nes-. I d-¿ · ! bai' ne jam ais laisser, le. Canada, pour le, bonh ur de oetteparti e

frit d'u'trvitl cuelaumiieu des~àti qain~s des ossessons.britaniquies,: et.eIui.de: cete aison on par-.
bare's. C'était la riches's'e.*u-lo esi an.,etcfe:
t ésors d'un'enaioi "ui céa les ortailsgigantesques "4. 'Au gén6reuxrclrg canadien,- omme llami'et leproteo-

de lSk'àsu'l êt -léf0 e t'e' athdi'le dè 'Sévfl' La téiur né de 1'6ducation. -

c réa tio n a un e "te lle o osn n éa ite, -, . . ,' " 5A . M es ir e P ainch au d,fondate r d e Ptabli sem e t

cIrtió dtl p 'iit a' ae r , 1 "Sa réponsea.été qu'il devait les succèsdonton voulait bien

rat . lui faire compliment,.non.à ses faibles talents,.mais.umquoç
os r' i.pt' .u d ' h ennt'à la- protection deladiv,. Providece et aux efor.

q e no ns epoV'Ost edi yeren Ftop quan'd.la constants de ses"gnéreuxparoissiens et de tous ceux qui lui

s!i ns pouvons envye ebndtrdlte;Nds flottes avaient tenduila main:dansdes moments difficiles. "...

Fontcchargées aujourd'hui de grains doés' et 'etrou- Voici lés noms. de. ûplérieîrs de" cette -institutio

ptz rovenant du" noblà travail'd'ùn'peuple qui depuis.ea.fondation jsqu ce.joui .

aime la liberté et V'indpendanco et qui a confiance en Révd M. Charles.François Painchaud, .1er supe-

lui'n ême C est à 'l'homme qui 'a'abatt les forêts rieur, du 1er octobre 1829 au 9ý février 1838 ; Révd

épaise a qt qiia cultivé le pririesq'iu devons M.' Alexis Mailloux, V.-G., 2me supérieur,- de.février

ces andsexpsitio'ns' de notro rice s 'agricole 1838 au 15 septembre 1847.RévdM. Célestin' Gau-

u nous avons ues dernièremrit et qui prouve ivrau, V. G., du '17_1âeptembre.-1847 au 14 juil et

comal ien' sont riches'èe'inép'ôisales les ressources de 1853; Révd M. François Pilote, 4me supérieur, du.

cel'i à qui, nous .devons' tout. Puissent'les efforts 20juillet 1853 au 11 juillet 1862,,eti du7 juillet,1869-

d'iune' telle sdciété,aivecle doncou'r' 'des efforts indivi- au27 août 1870.; Révd ,M. Pierre Lagacé, 5me supe-

dùes et"1'aii tIduiGouvernernent de l'a Puissance' rieur,' du 11 juillet. 1862 au 9 juillet 1863;R dM

fai' servir 'au bienêtre Âééral de'notre pays'I'expe- André Pelletier, 6me supérieur, dui 9*juillet 1863 au

riendequ'elle a acquise et tdus les sucès obtenus,'par juillet 18691'l Rèvd M. Félix Buteau, -7me supereu

la coopération des citoyons. " du 27 août 1870' au 2 septembrie, 1875 ,év 'M.

- C'était' hier, 1er octobre, le 50e anniversaire d' sharles-Edoi Poiré;V Gi , 188 ; uRéd M. Chre

l'ouverture du Collége ,de .Ste.ý Anno., Jne grand Tete brmeu18 5raur3 juillet 1878.;

messe' aété chantée dans la chapelle du Collége pour il elle,.Ome supérieur> du,13Jiillet 1878.

remercier Dieu des grâces. abondantes répandues: sur, - On nonut d'une

cette institution depuis sa fondation. . . • lettre c6inmuniquée"au MormgChronicle, au sujet de

Ce collége fondé en 1827.a été: béniJlâ 23 septemibre te•ibles ravages àiisés 'par la grêleà ébertville

1829. Voici -le , compte.rendu ,de, cette -.cérémome> nous en emprurtons la traduction à ' Eclareur.

que nous ,empruntons à la Gazette.de Québec: Les dommages causés par la deribio te pe ete à Hé-

"La cérémonie a commencé par uno messe solennelle chan- bertville 'sont plus séieur o e i d'abor an sé

tée pontificalement par Sa .Grandeur Monseigneur de FussalA, 1près examen, les cuà leur g ranstés

accompagné d'Iune clergé nombreux et respe'cta ble.'On remar- péfactionne leurs d récoltes a sontentilrentt t lriine

quait dans lei sanctuaire deux ma nifiquespai bénits pré- ' q itrelloe ssreçet a se uine

sentés par 1M. les syndics du Colllge., dfaut oulr ces pauvr du ds'ils ne e ivt a n'co tepo de

"I M. Chartier, principal de la maison, suppléan.tau défaut 'étrangèr. A cloffi d duiinnche f 'it la temp5tel le

d'un prédicateur, a donné un discours sur la circonstance qui Révérend .. , Lelerc, uré du liell it er tohandte aUcu

a été parfaitement go'té et applaudi. Aprè la messe, loPon; tion" à' ses paroissiens dans laquel ill l'épreuq dait ro-

tife 'en habitspontificauxa suivi la' prdcession inosanto qui rocevoir.lo plus couragubsement poil nléprvie qui'e laiProu'

s'est rendue; au 'collégé au milieu des décorations'. chamnpetres. videuco leur faisait suir. il leu enjoignit' ensupte'd cre

qui bordaient la route des deux côtés, en chantant, .du ton lo l'évaluation consciencieuse des portos . eldures -par ctu

plus majestueux, le' Psauine 126e yisi 'Doniniieiis d.cn con amriui-nté ces côar: flcue , s laissant la
u, etc ' ''' fut 'de codtrô' l'ri-m ade. ce cacuni. Voici la airche

' M.lesupérieur,sieul sur leperron, a reçu Sa Grandeur parle qu'il a suivi a vl'a ebord demandt c iou ceit:uil avait

salutde '.Benedictus'qui venit il nomine Domini.(JoAN.: 12). . 'semé, puis a1i éàalune pasroendeumintà dix iesaues gurne
" La procession's'étant rendue sur le pallier du second étago, coté le blé etles pois N unepiààtre là Minet et les autres grains

la bónédiction ~a eu'lieu~'et a été c'onclue par le T'e Deaum, en ton- à 50 ceontins' dédui c ' qu 'aecliatu esi e

é6'dansu le collégo'nênie,'par le digne prélat et continué en re- '' Enuinte a déurage. que lqueun o ba-

tournant à l'église'oti-a été chantée 'oraison-pour les actioa tirer des debrns di liivfraei. Mais de puquelques-S 'on t battu

de gráces publiques. En sortant du coll6ge, la procession a été leurs grains.pt s'a .-er Auçoirvt'hil nretireronlt pas e qu'ils

saluée par lo canon, tiré par les enfants de l'école, du sommet avaie'nia d'àborl villurd'h uve les dommages sont

de la montagne voisui.. Collin,' lc'aose 'éovll su'trouve a avoir, èLprouv6
de i'la monan vidoii , . ,y . ' connuss adted 2,70 lser des.-colons dout, la ré-

"<Oa'ni'a pas nómoire d'avoir jamais observé un conurs de inoporte'net 'deut Puiersdes colio doum la -

peuplo plus prodi ieux quo celui' qui s'est!portó' des paroisses colte. a été ent reiit trot pereclvoie so000 dn '

voisinesà. cette so efinité; tousàétaient en habite de fête. On a $800. Le cur, qui <ovait 'cet.te 'aCim cpvoii 2,0u inoius

appris lue les habitants de SainterAnne s'étaient généralement de dimes, recevra à p'eie 'e0 eot E'Ccieprouv tier'teli-

réparêsà1fôter 'loùrs hôtes'etq u'ils l'avaient' fait avec cette ation faite est loin ad'être exagérée. Ent'es dox tiers ms

énérosité qui fait le caractère distinctif de cott paroisse.' cultivateurs .d6 cetté puroise dno récolteront pas un seuiL mi-

" Un repas'couveiable ordonné dans lasalle'menedu.réfec- not do grains. Vous pouvez vo s faire napr idéer't'doiti

toire du collé e, a réuni îe clergé-assistant et les laïques amis de ces pauvres gens i ainott roiuvniitauo 'hdn leur l'im

un y a pot les fooi8ii suivants avec ette aimable, . n .. i pou voIdu pain etsrdutveim ujoiird'htüi duns i imn-
de lamaison. nyaport eossiuvlunmoisu rrir ours familles. D ce temps-ci plus d'une.
aisance et cette cordialité qui font le charme d'es fêtes cham- saibil do familles o ombre.d cui-

pôties. al~' . 'dzaine-de famillesnit ]JwG an' p bnmbre.d6citi0
potes -e - ,-- ai roulvéèil yion, a à peine uni tier....qi ourottt'o

"1.'A .Mon'seigneur de Fussala, 1e'remîerci.2.nt'de l'honneur vateuta P, s'àche da idrin'e udi rai o son our
qu!il a fait à, la,.paroisse, de Sainte-Annel e.nfaisant .un. long ' u " in.ea'e'n'ont grain c semoyen pour

voyage tout expres pour béOt.consacrer,,les généreux efi'o jusqustaie P . d alhe néta les te.q
de ces braves citoyens.tonteales fenêtrea qui
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,e trouvaientexposées'la tem eëntdtélittéralemen 1r-
ëes L'église et la sncristie ont'aU-delà le 300;vitres'cassée".

Pour Vois ilOnCmie ic6.el v uniolence avec laquelle "ces.gre-
lons tuii ent poussés, jo'citerai le" fait survant,: "Un glaçon: de
denfiïonce'st et trois iuts d diamètére st'veiu ' frapperune

(vitrei dola sïcristie enleva' un" morceau* de -saigrandeur
coumine avec un diamuait sans briser aucunernnt le reste dela'
vitreLo 'niorêeanenlevé est:parfaitement' rond et s'ajuste
très-bieni à la vitre.

Le nonilire' lê¥Strisées'constitue éncor'é une pérte do
$1200' %'oùr'la'1orisséIl ne faut-pasoniiliérýque 'Hébert-
ville'estiericir' nué p i isse iiuvelle. Ses colons sortent; à
p1 irre ïlèi'étnt de gneo quirpî'ésidIO toujours à la colonisation'
eu. paysIl ya q'uelques'années un grand feu dévastait leurse
contrcs. Alois',ils efçureiibdes secoursfficaces des-antres
parties dela Province. Esuérons -done, que le peuple canadien
fera une fois o löî1îs 'aplel à ses senïtiments généreui'x Ioùr
donner'. ces pauvres gen e ioyen (le continuer l'ouvre si
bien. coiniencée.

C AV S ERI EA GI C OL E

DÏS AssOLEMENTS '(Suite)

Pratigie des ,fssoleinents (Suite).-Le système suivi
dané notre 'u ture canadienne est aussi un système
alter-ne pisque les' pAtorages sont suivis de céréales
et los céréales de 1 &âturages; mais generalement on,
s'c·upe' 'peu de remplir les conditions d'un bon
aissolonent': oný n cherche pas'. à obtenir le plus

grand' 1 r&ldùit pôssible, et de fait ce produit diminue
tou"lbs' ans, en ne remédiant pas a 'l'épuisement
du sol par l'addition' 'd'engrais' et par d'autres
perfectiorinonneents devenus nécessaires..

C'est pour aider le cultivatéeur faire ces perfecti-
onnements désirables que nous avons pose dans la
théorie des assolements les principes sur lesquels est
basée la succession des'plantes. Afin de donner'a ces
principes une démonstration convenable, nous offrons
quelques exemples d'assoloments pratiques.

Dans la pratique nous rencontrons des assolements
de 'dciie trois, quatre, cinq, six et sept, même vingt
âiis, c'est.-dire que dans ces' différents assolements
la terre e'st divisée en autant de parties qu'on appelle
òlés,1 et sur chacune de ces soles on rencontre des

uiùl' u'r'és différentes, ou sinon différentes du moins
très-vatriées. . . î 1

Il n'y a rien d'e plus facile à suivre un assolement,
mais il y a, comme nous l'avons déjà dit, de grandes
dillicultôs à en faire le choix de manière qu'il con.
vienne aux exigences de la situation du cultivateur.
Lorsque les cultures intérieures permettent de passer
instantanément de l'ancien système au nouveau, les
choseps sont pour le mieux, et le cultivateur évite
aussi beaucoup de tâtonnements. Dès le commence-
nient de la rotation, la terre entre en entier -dans
l'assolement et l'on a ensuite qu'à suivre le plan
qu'on s'est tracé. Mais il n'eri est pas toujours ainsi,
car il n'est pas toujours possible de pas:er sans tran-
sion d'un système à un autre; on éprouve de grandes
diflicultés a changer l'assolement suivi dans une lo-
calité. Il se produit même quelquefois dans la culture
certains désordres de direction qui peuvent influer
très-défavorablement sur le succès de l'exploitation.
Pour éviter les désordres et'les pertes qui en sont la
cause, le cultivateur doit étudier d'abord les cultures
intérieures que la terre a produites pour maintenir
ces cultures autant que possible, tout on introduisant
peu à pu lo noe,.au système agricole projeté.

:32

Supposons, ;ipfar exemple, une propriete ayant ,84,
arpentsen superficie dont 1 arpents en pra ries, 34
arp ,nt'. en pâturae et 3- , ntsen cé eales '
partie en céréalesest oujour, pus pauvre, 'pace que
c'est elle qui a produit les reco tes es plus epuisan tes

en ni'iéest3èè-iË enünso ndoit -as
~y. o~chr ;p~r.1 momnt oins que cette:prairie

-soit excessiyement vieileYe& qu'ale ne donne plus.
qu'une faible pioduction; quant ud pitur-age, ilst
plas, ou, moins riche par les'dšjeótiöns des anim1aux
qu y ont paca t on peut le cnsi r onie -
nant le !milieu entre la ichesse l la prairie e19l
pauvreté descereales.

Smuintenant sur cotte terre on ve' intrddire 'un
asólemen t quelconqtie convenab' b ad exige n et
au besoin du cultivateur, 'il faudrä faire7 s que'
les soles' dunouvel aesòlement-qui'porteònt les' ul-
tures améliorantes bu epo éùpi'antessoint int-odïuites
sur la partie la plus pa're de la terr,e;'tà dire
sur celle qiti est en céréales au moment di chànge-
ment, tandis que le pâturage pourra recevoi les 'soles
contenant les cultureà les plus épuisant"s. Cependant
si la partie en céréales était excessivement pauvre et
et qu'on n'eut -pas une quantité suffisante'de fu'mi'r
pour tous les besoins, il vaudrait nieux prend r ëtt'
parie pauvre de l'étendue que l'on seràitë èapable"
de fumer convenablement, et livrer les autres 'artiés
de la terre à iine cultüre libre, assei bien déterminée
pour que le produit en céréales et on fourr-age de
bonne espèce rencontrât les exigences de la situation,
et C'est là le cas le plus général.

Maintenant supposons que l'on« choisisse un assolé-
ment de sept soles,'composées comme suit: lère sole
récolte nettoyante avec fumure; 2me,- céréales'aved
graines de prairie; 3me, prairie;, 4me, prairie; .5me,
pâturage; 6me, pâturage; 7me, céréales..

L'étendue assolée devra être divisée en'sept parties
égales dont 2r7 on céréales devant être fait sur les'
parties en pâturage de. l'année précédente,. et cela au
début de la rotation. Cependant ces 2î7 ne pourront
peut-être pas donner tout le grain et la paille ne-
cessaires A l'exploitation parce que la terre ne serait
pas assez riche, alors dans ce début il faudra augmen-
ter l'étendue en céréales. Les 217 on prairies ne peu-
vent être affectés à cet usage, les graines -de prairie
n'ayant pas été semées dans les céréales préeédentes;
en outre les 217 en pâturage ne sont pas suffisants
puisque cette partie de la terre qui-a 'éteon pâtu-
rage n'a pas été engraissée, il faudra 'nécessairement
augmenter l'étendue des pturages et prendre sur
les 227 que nous ne pourrons mettre en prairies l'é-
tendue 'complémentaire en pâturage. Il n'y a donc
que la sole des cultures nettoyantes qui sera intr.o-
duite, toutes les autres parties de la terre sont cul-
Livées d'après l'ancien système et chaque année on
doit augmenter l'assolement. La première année on
introduit qu'une sole de nouvel assolement; la 2me,
deux; la 3mo, trois; la 4me, quatre ; la 5me, cinq, et
ce n'est qu'au bout de sept ans qu'un assolement
de sept soles'peut être complet.

Ces explications sur la pratique des assolements
étant connues, voici maintenant comment les diffé-
rentes parties de la terre sont divisées et cultivées:
Prenons d'abord pour terme de comparaison l'assole-'

Lment que nous venons d'indiquer.
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te tntdivià ensept parties d'égalègràn-'
deur-'a-, première année; de l'introductior" de cet; asso-
lement une partie de la terreA laquelle nous donnons
l o d 1 é sole entre dans la; rotatión et reçoit

des ôultrées 'nettôyantés avec fumure, tandis que les'
autres parties de la terre sont 'er culture libre de ma:
nièrequ'elle puisse donner au cultivateur la quantité
de foin, depâtura ge, de céréales et. auties, produits
necessaires a son.e ploitationl. ': .

La deuixième année. la: lèreaole fum.éee t:nettoyée
l'année pré.cédente reçoit une céréale qui se trouve
dans de bonie 'conditions,' c'est* un terrain -bien'
prépare ýqui donnera un produit plus abondant que
d'ordinaire, 'en même temps qu'un second septième'de
la terre qi reçoit, le 'nom de seconde -sole entre dan's
la relation et reçoità: son tour les réeoltes nettoyantes
avec fumure. Cette' seconde année encore toutes les,
autres parties de la terre qui ne sont pas en rotation>
reçoivent une culture libre donnant des produits ex-
iges par là tituation du cultivateur. La céréale de la
première sole aura dû recevoir un- léger ensemenc. e
men de graines de prairie généralement formé de 'mil;
de tièfie blanc et trèfe rougedans la proportion con-
venable.

La troisième année la 1ère sole se trouve naturelle-
ment en prairie sur laquelle nous rencontrons surtout
une randeuantité de trèfle duge; 'sur la 2de sol'e,
nous imons une céréale"avec graines de. prairies,
ainsi qu'on' l'a déjà fait pour'la"promiré sole LKtroi-
sièriin sole fait sori entrée dans la rotation et reçbit à
sonidébit la fumure convenable avec une culture de
plantes r. nttoyantes, toutes les autres partiès de la
terre étant encore en culture libre.

La 'quatrième année, a première sole donne. encore
généralement du foin; la seconde sole est à sa prerni-
ère"année de'prairie; la troisième sole reçoit une' cé-
réale avec graines de prairie. La quatrième sole entre
dans la rotation avec culture nettoyante sur fumure;
le reste de la terre est on culture libre.

La cinquième année, on demande un pâturage à la
première sole, et il doit être d'excellente qualité.' La
soconde sole est à sa deuxième année. de prairie; là
troisième sole se trouve aussi en prairie ; la quatri-*
ème sole est semée en céréale avec graines de prai-
rie. Une cinquième sole entre dans la rotation avec
culture nettoyante bien fumée; le reste est toujours
en culture libre.

La sixième année, le première sole est de nouveau
en pâturage; la deuxième sole est à sa première an-
née de pâturage; la troisième sole est à sa deuxième
année de prairie; la quatrième sole est'à sa première
année do. prairie; la cinquième sole est semée en cé-

* réale avec graines de prairie. «Une sixième sole entre
dans la rotation avec culture nettoyante et bien' fu
meie. .
. fin, la septième année, la première sole, après un

pâturage de deux ans, se trouve très-riche et reçoit
une céréale dans laquelle on ne sème pas de grie
de prairie; la deuxième sole. est un pâturage ; la troi-
sième sole également en pâturage; la quatrième sole
est en prairie; lat cinquième sole, aussi en prairie;
la sixième sole est en céréale avec graines de prairie.
Puis la dernière sole de la terre entre 'dan l'assole-
meat sous le nom de septième sole, et reçoit 'la' culture
nettoyante avec fumure., A cette époque la' transfor-.

mationrdi'systèmé'agricole' estatermuiuéee.tout7es les
'partiesdela terre sont soumises:à unecrotationirégu-,î.)
lière 'chdisie avec -le plus grand soin', suivant les exi-
gences de la'situstion :du 'cultivatenr, et desi Pircons-!
tances locales. CetJassolementainsiuchoisiaura a
vantage d'ôbemnr 6lplusgrandprodilitpossible4an
le moindre espacede; temp ,touten iménageant la
quantité; du7sol- et ilaquantité dengrais; . ilne ren.
plissait. pas ces conditions, sil:devra être rejeté.comme.
mauvais. n' n o '. d. : :

Cet assolemeritde set' ans- quei nous venons de re
iracer existe .dans: plusieurs parties'dii .pays. Dans sa:
Pisen pratiqueon' a ôbtenu d'excellentseffets ;;mais
cela ne veut pas dire qu'il convienne égalementà'
outes les ý'xplóitations. -Ce quipeut, convenir à une

ferme, peut-être mauvais pour.une autre. :Ce ri'est que
comme .exemple. d' asolement que, nôuosle donnons..
ici mais non,-;comme modèle à stiivre dans toutes les:
exploitations agricoles. h.

D'après cet assolement de sept ans, àla septième,î:
année toute:l'étendue du terrain assolé est soumise à':'
la culture qui',nous a parue là meilleure: nous y o-
yens deux' champs de céréales; deux champs de pâtu-

rage' deux champs de prairie artificielle, et un champ
de culture nettoyante consistant d'ordinaire.en four-'
ragesVerts; ldsquels. sontsoit de plante^s étouffantes::
soit d'une'culture sarclée "

Pendant les.années suivantes l'assolemen repro-
duira toujours la même:production;' les différentes
soles hangeront.de culture, ais il y auratoujours
la même étendue-en pâturage, ,n,;praiiie et eu culture,
nettoyante.-(À suivre.):. '

Dé la récolte du tabac u'

On reconnait que le tabac:est murquandles feuilles
commencent à changer de couleur,, et qu'au ve t
et' agréable succède un jaune pâle et obscur tout

fois ;..ensuite, à ce que les pointes sont inclinées vers
là terre, que leur surfaco est ridée; et enfin àce que
la plantation devient. jaunatre, qu'elle exhale u
odeur. plus forte-et plus pénétrante, et que les fsuille5'
se cassent facilement quand on les, ploie.

Si on fait la récolte plus tôt, il y a perte, en pid
et on qualité ; toutefois, on ne peut pas rodiffére .la
cueillette, même si ces signes n'existent pas quand on

a à craindre les gelées.' Si on' attend plus longtemps,
tout en perdant ses propriétés aromatiques, leprult
diminue aussi considérablement en oids.

La maturité du tabac procède, de d as en autc
à-dire de la mnême man.ière etc dansa lemêýme ordre que

l'évolution, etle dévelop emnt n de rnresontes
lieu; aussi les fé'uilles'de lai base :'nt plus tôt muûres
que celles du 'sommet.' -Les cultivatevra soigneux qui

s'intéressent'à cette i ottent cettenotion a

profit. -
Le succès' de la récolte dépend du moment choisi

pour 'la'faire, au triple* point'd vue du degr de ma-
turité de la 'plnttion, du temps etde l'heure de
journée.

Il est'de plus grande importance dane commencer
la 'récolte Lque lorsqu'd le tabac'est mûr;- nous devonsa

ajouter à' cette condition indispensable qu'il importe

del 1faire par'unbeautemps et qu'on ne peut la
commencer 'que lorsque le soleil aura dissipé la rsée
et les vapeurs du matin.
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Iöinodbde cueillette!estBu.fet à quelquês variations1
On -fait'Ilancibeillette' des"feui'lles au fur' et à' 'mésure
qu'elles -"tcquièrent nleu"maturité; 'd'autres. fdis on'
fait- la'cueilletfe géérale-deé feuilles; id'autrei fois n-
fing-oü doupe' la planteie ntière, ddso

Au'fur et"àm su're-qu'on retrajiché lés-feilles,',on.
les divise''en"troisîclasses d'après le-uredegré de déve-
loppermen' oe lés'dépdée paripaqueté defdixraà doùze
par<tërre'surd.es cliesuîsq'a ce iqù'elles soient anolr
les ou fanées; alors on les transporte liées en .botte

ou libres'au' séchoir'qui'estýtantôt'un -I5ûtimentfexprès,'.
tantôt5% ui .grenier; bune 'grange uii (hangárçatc.a Là)
les feuilles'sont edfilées à 'des 'ficelles'ou 'àrdes 'ha.

XM.? SchWetz' décrit .ceese deùx .modes! r'enfilage en
ces'tornies': "'On pi'ocède'à l'enfilagerainsi 'u'il suit:>
On -fait ui- choix do perches idngueé de!6'à !1.pieds,:
minces" et 'néanmioins 'assez br'tes pour 'ne'pas ployer
sous le poids des feuilles; l'ouvrier þrend lesfeuilles
une:à?.uhe- lds'pose- euccessivement<sur une .potiîée
branche qu'il tient'sur'ses'genou:i etifaità'llalbase de
la nervire' dorsale qui 'est là parti.e la plus épaisse; lun
trou 'aveccun couteau:;'il les me ensuite:à'côté dellui
et 'continue" ainsi, en les: arrangeant toutés dans le
meme e ns, uqu'a ce' qu'il en aitýforméfun: 'paquet
dueycertaineý lhaute.ur:; il, 'passe' alors, -là perche à
travers tous les trous, et, la relevaht horizontalement
il expose les'feu'illes'd'un'demi-ponce ou.niême de
ponce si lö séchoir:n'est'pas 'très-aér-é :

"'autr' enfilage se'fait"au moyen drune-ficelle à)
l'un"dàs "boutsa'de 'ilaquelle ,est-adaptée- ue aiguille
]o1 ûede 1 pied; on perce simplement avec.cette 'ai-
guifle les feuilles dans leur-partie-la plus solide, en
les espaçant sur le'coi'deati; comme-on l'andiqué pour
l'enfilage à la perche. La longueur de ces ficelles,
coeiJïe 'céll' des" þeihäs' doit iôtfå 'détermiinéepar
l'étèidh'o''dü seéhoir:' oniltodi, cas,"deLte "étendue ne
doit 'pas êtietrop gatNelafin de"periettïe 'auxcor-
dediiixcorm',ieür þ'erchcs'de'suppiote'r'leurs 'harges;
Les'féuill.es ~efilées rie'st-patsi mmédiatement' por-
tées au sëöhéir,iiais'oi1lessuspdndaux saillies des
toits' Qo'à[ del biesfaprè's'avoir 'réini'les"de' ex-
trémités des cordeaux"en'"förme d'anneaux' 'on-les
laide' ii'nsi'qu elqu'e 'téuips;'afin 'de"s'e'débaàrassor'de
loui'e*ès'd'eau;"et'onl ne les rentre"giie;stic'ccssive-
ment, olo'n'qie lés' séchoi's sont plus ou" ioins spa-
cieux; grès 'ela' on'ldè suspend' a' dessécher )au'gre-
nier, 'auxr'saillies ds toits; dés maisons et ds éduries'
nues ou abritées 'par:une toile.

t'es usent "e s de sos 'et -obiennt de
lus. beauix' produits.' rof ié leo moyensiindiqués"par

•h.( obërt, dans 'Vencyd-ýopedia Br t .
Au,furet à mesure queles 'feuilles sont rcueillies,

on )eà:étend;sur, les claies,: puison .les porte à la, sé-
cherie où elles sont placées sur les'paillasIons. Lt
meilleurelposition.:qu on;puisse adopter, est..de .s
placer sur:eur .queue,'.leurýpointe en haut .et les uneï
contrej.les ààtres ; chaque: tis j dev a voir 1 pied:I0
pouces à 2 pied 2 pouces dehaiitèo. Mais lorsque lé
temnpsnest beau, on, peut,'àla- rigueur, couvrir .les
feuiIps lroites avec:dauesq.u'on:xùét:à"p't 3 'dan'a
ceter.poa8ion,.on.leur.,laisse passer plusieurs nuits
pour les.ramollii, lesblaiichir,, t fin qil tiisse en
entrer n~ annxe guirlardde trois fdis più.'uû'étät

iAussitôtlqtle Ies4euillés ontAssä dersouplessep6ur
qu'on n aitpàs àicraindr.e deIs;cassr en leiouchant
ons'occupé avec un* tranclhet, on uneo grte, guile
'percerle côté dela feuille, afin d'y passer une baguette,
et en former des guir.landes, qu aussitôt termmees
doivent être rmises:à la pente.

p:oi#k 1a 'coinpositioi' de 'manoques, voici c qu n
quàoubert Les minbquescomposées1de ,tabac,

'de première qualité doiventý pesér[3 livres; celles de:
'deuxième qualité,. 2;.ivres ; et enfin.celles de~ troisième
qualité ne.doivent pas dépasser une livle.
m'Ava-n't dedmanoquer~ lecultivateur dovi'a s'assurer
iue la côte ne'contient'plus? d'humidité.; une sinp.a.
p.ression del'indexet dup.ouce sera suffisante, car des
féuilles mieds en .manoques a ant q'el les ne soient
d isnun :état. parfait de siccité pourri r aient . pendant
lferinenation etla, moisissure occasiorine la perte,
'de la-qlualité:du tabac. Nous avons vu,:dans nos expo-
sitions ;agricoles. de comté, dés.feuilleside tabac d'une
belle' apparenc e.d'alleurs,:mais:présentant déjà .une
atteinte.de moisissure uniquement par le. manque de
cettè'précaution.. *' f rr . 7,

" Si cependant, i par- une ciroonstarce quiel onqe, la
'moisissure venait attaquer la feuille, il sera nécessaire
'deý brasser avec soin toutes les,. parties moisies afin de

Pour. e i cassure de 'extrémité de 'l feuille
la 'ise en manñque dera oir par un
tenps liùmidé': et come lää liens 'snt faits à l'aide
de deui'à'ti-bisfeùillés'xisid'nseinble l'hiimidité de
l'atnàp'ere'. donne a ces eiills assez'de sou'pless'ei
de f'ree poir permette'delsliei' parfaitement.

Comme nous le disions plus. 'hîaut, le mode de ré-
colte est ujet à quelques variations, et celui généra-
lement ad dtédans nos campagnes est de faire la ré-
colte 'd acon tige, c'est-a-diro que l'on coupe le
pied au" col de la racine. Dans ce cas, pour que les
feuilleg n'ese sahsent pas, faut' avir soin de 'faire
cette opération que lorsqie.ll rosee est évaporee. On
éouche .Ies plantes'coupes acot de la racine, et on'
peut', dans. cet- état, leur laisser passer la nuit au
dehors, 'sans ·baucoup d'inconvénient.

Les' motifs. qui déterninent que s cultivateurs a
dopter ce procédé 'ot b;asés sur 'l'économie du

temp et de manutation, et sur le"plus de poids que la
acquiet; mais les .résultats qu'on obtient de-

vraient, bien "ceitiiùnient fairo r'ejeter ce mode'de
récolte qui donne toujours des tabacs verts pauvres
salins et privé d'airme.'

Uii'aiîtrô"iùconvénient plus'important encore, est
la iont'ai té dé quelques parties de la plante ; car
les"fetiilles du pied sont plus tôt mûres qie celles du
railieu" et de' la tête ; et, malgré l'opinion de "quel-
qués ciltivatéirîé,.i .pänsent que la séve répandue
dàns'lâ tigé doit siffi're pour faire entrer en maturité
les feuilles qui ne le sont pas, nous dirons qu'il n'y a
d1 ntiité pârfsite: pour' les feuilles de tabac qui
dont'prïvéés de la himière, de' la chaleur et de l'air, si
css'entiëlsà leu•r"exist'ence.

Enfin'lafeuille' d' tabac 'mise au séchoir avec sa
tige' demndW plus 'dé toms ppour atteindre e degré
de sicoité convenable' et il arrive souvent que la côt'
enebr-e'ir m ip j ég'dsüus se poirrit ot gâte uri Par.
tijdd«la"feillé'pérdánt le'travail d'la fe'rmenàttion.

rÉ s'onáre,;on ne ddoit"adrettfe e'nöd de 'iéolte



GAZETTE DES CAMAGNES

que lorsue apya p atteint le eointe
matui.ité convena61 f n redouter les ge ees pre-
coces d'automie eh dfêEantla cueillette. n

-7Des uxages.

Un cultiv ieur soigneÏx doit-t ujours avoir abon
,dance de four.rages t.e fourrages de bonne .qualié

qui.. seront ,mioisis,, ua i
odeur, etc., doivent servir a litiere,-etainsi employés
ilà iront rssi..lamassedesifumiers

Tödtteï ÿèéâé döfürgnsFötê conserve
dans des lieux exempts'd'humidité et d'ém anatibns
nuisibles ï *nú 'ttb ceux qui son suielt s
par let geléesdií dà ~ffdröitãa 'l'abiidiffroid

Comme les grains dë foùrrages sont beaucoup pls
nourrissantes, à volumeýégal, que les feuilles et' les
tiges, il faut faire, atôitioi de ne pas perdre celles
qui se trouverit dans lefourrage:e c'est r !cipalement

'trop d'nclinaisonTI'e''ratêliér. L- râtelier patenté de
M. Eugène Casgrain, d~-I'Islet, devrait se trouver dans
toutes le'ibï·erièïiòonfédtioarmet d'utiliser
toutes les graines qui .autrement se perdent sous ýes

[!,es tiges, et les feuilles des plantes qui:onhttermine
letir éveltionvegetIler qui se sont ideséches surpied
"cdme 'la' paille&desßéréêlès, o ípc

moia8 n isiipŠNîjreýê;,de uio ritté,;èoupées
au moment de la floraison!; aussi1sont-ellesr peu:nour-
riàsantes. '

Il'eW olv taegeule f prèn.p ënët",da"s
:deux,,ircotis talesa.edlersid4éa out>,,pqr nnedôq1er

ni' trop .i !trop; peu de;.nourriture'.lleurs animauxj;1 il
serait. aussi dangereux de, nourrir un cheval qui reste
cnbntamimen ,a; v ecurie .uniqueément avec e
que de ne ,onner,,qued la p
vaille journellement et:a'veo excès. a

On a' reconnuqu'iltaitutile à'la:anté:des
m darieela'ngtäre leu g'mapres
avoir. mis;penaantquelques joursun boefanifomsec,
il est :bon de lui; donner des navets, des beteraves,
ds carottes' ete; inisie s .mo.utons ngagp.ent1à' manV
ger'àlte'nàtivenet I pil [ t fi ûoin
du son, delavome etc.; -

Les abreuvoirs'de asse-cou '

Donnera boire.a une poul oùi à un amimadebasse-
cour parait la choo d u monde.. la plus simple; !il

ïibl lsuffise de' verser'deI'eaurdans un vase
queonque. t de er ' dis itiõ l'ani-
mal.

Rien n'ert plus facile en effet;: mais dans la pra-
tique on voit surgir des difficultés'inatteidues.

Non-<eulement cette eiu ßdit être très.propre, mais
endore il faut qu'elle reste telle, car dès qu'il a y pro.

lduitrljid-moindre formation de plantes ou d'animaux
microscopiques, elle. devient nialsaine p.oýJéâ 'di7
maux, au point de pyovoquer:desmaladies,. quelque
heures suffisent pour amener ce résultat,'que ne-peut
toujours.prvenirla plus grande propreté., m-

1l peu.t þãraite su•prnenit que l'eau se.gâte sifi-
lement suitout' -rapidement- dans les-abreuvoirs,

lorsquo>dPIin lebWe~oUiï-'4'QP ême.Uis ls mires

lies étau i f punnillent, ima g ds et
petits, mais encombrés de.plantes. daitoutessortes, le
liuemrnxeste ei phe.on est ac ile -àexpli-

rrrn.DftP~l'abreuvott on retd ldeau bien p epp, qui
se, conservermi tmbomispqn.d ajpet plus
'si"lésoiseaux n'ivenaéint pas;boire,tayantleoibec5 en-

ih~boùidüî "dt iiritureI grain.verdiufeevar-

nYi ~ ~ ~ ~ l d bac-i e ïijtqui.ne.tardidnt pasaa;orLpe a afhc
téries, monades et autres.infusoires se; formeront sans
rencontièË,dn ce n'ouvèau 'inilieu,; leg anhiânux' plus
önsidérables qùi7sont leurs dsIestructeursnaturels, e

êisI elle deviênt dis-pro-
otiolé ' ple loiãÈëtsidiiaa tre.

empêchent la;fqrmationdecesarments:; ondevrait
tenir constamment des débris de fer dans les' abren.-
voire, ou y ajouter-un-peu-de-suIfate de for (coupe.
rose) et en reno iv'élëiCl! aï -lb2plus souvet' possible,
surtout en été. Les vases- en fonte de fer largement
ouverts c6óñtituent)r. 'uife dcfa, les meilleurs
abreàvoirs.--La sciencepour tous.
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'LAU bbS VENDiEREkAu ;. -12'55 otsranco
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FI S,'Libraires Dépôsitaire,12 et:.14'Rue'st' Vin-

;cen .

cument 7 Queue autorité liii doit-on reconnaite è tiellê'sou-
mission lui est due I E fiels maux a-t-il. poliur objet de
parer etans'quelles'ironstance'sdhacum'des enseignements
qu'il contient a-t-il été donrii par le saint Père I Toutes ces
questions, donti:j est.,superfi. de faire, iressortirlPimportance,
sê4t:abordées etésoh!ie par l'a'teur na se iontre arfaite-
ientnattreder son, sujetet auqueo òit saoi, gr.4 d'avoir

écritpour les gens du moule unhyre ònt'iWson appeM& 4
Mrer.uñaiîgrand profit..-

itres
Unu

ùàa éi ai es ai"ausix a dà i ilus laBe
tague, qui est le dp 5t'nto1 existent les meilleured lai-
teries de France, et après avoir éudié avec soin los meilleurs
procédés des bretonspourifaiird le meiourgbeurre:dcintondo,
est revenu aux Etats-Unisu avec.cm uan epa n -oude,
de Monir6al.-------

P Bêtesitcornes aux Etats-Unis.-La dernière évaluation des
statisticiens pratiques est qu'il y a aux Etats.Unis'35,000,000
de hates à cornes évalnées à $1,200,000,000: Le-dép·artàumènt de
l'agriculture aux Etats-Unis signalait-euviron31 00,000 oen
1e78l soit:nue augmentatior de rtrois nilllona seulement eu
deux annéee"'--

-epuis,e commencemeut de septembre, les commerçants
d une Troteln ipratexpédid reliumarch sanglaisn4OdOoÏmontons
et 1'2,OOO"autre&i 'tSèi0aé bétâiil. té codiixýèàportaton
prend une telle iniportauce'-4ie plusieurts maisons de Toronto
ont envoyé queliue-iëlde'leursimenibres résider en Angle-
terre pour recevoir les envois et épargner la commission et
lesrdpenses de's:igentsà. ý ', '. ' , "

Les déchets, des distilleries.dePeorim,.Illinoi suffisent
pour lélevage.de 4,090 bestiaux.-,

Le.miel américaiu e gte
la re.e, conseo it 'âin'eg'n g r'.ee t e 'tr abiQ

- Une seule agence d'instrumenta adoièôulfaro -Wimieog
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I diij p6it 1,0 0 d én flilibatre puis rèma
aotsaxmaelhnes à vapeuir. b oliib dfted Èüt i printemps, go 

. rfir nd ndŠlaimoirét tte nn éé iu le
àé àns et foin aété ett1jyépul 'k ~ u;,district d'Iberville au-dessus de la moyenne.-La Voie dupleuPle

'e8 ËouÌeiles è obdee&èsae.±Ohne saurait
frog s'élever 'citré lPh'abittidW óùnt eëiinës pérsonnes dé se , ~~ .servir)uti;plombdà chasse pou:.înettoyor les .bouteills; sänä

-,,d.,vérifiei, avant deles remplir -denouveau s'i,,ln'en reste pas
uelques grains.Jnhabit'ant d orges dpar tiprt de Cher, neu oc ré prochai, sur l terran <l l'e it qui}1~à~cb M.,Bafesté,'à'e témp'òikôné 'récemniiñeùt"ëbl ant au ùrilieu àSt Denis,"sera vendu 1u pls haut énchéris-d'iune li ufè ctènu'dñâ'sume buteillé dont le.fondirenfe'r seur, le chéval".Youig:Messeuger? appartenantI.àlaSociété

mnait4uneidizaine de grais de plomb :qui'étaient pe.u.à eu d'agriculture dc comté de Kamouraska. Ce cheval est actuielle-
sousPaction du liquide, transformés en carbonate. wi ement lapossession de . Auguste Casgrainm de l ivière

.Exrtation du bétail enAngleterre.-voici ce ue nouslisn
dans la.Revué, comnérciale; du Courrie>de Montral,.en daté de la Pocat 8 septenlre 1879
du 29 septembre : L'exportation des beatiâïpi . 1l'kle-
terre et iEcoshe* óobtiiiué"sùne e céle rla sé-
miaine se eriiïautlé 20 eptembre, elle fs'estý élevéelà 1119
*bomfs;'3714'moutons et 3chovaux ::les prirr~estentséns cliàù' '

-ECETTES,

onlis8~èdreesfuUes'STEAN E ll E JERE OTTÀ VIA-Empvloi des feuilles d-eiignes

Presque partout on aisse perdredles fuilles de vignes que. Avis aux EntrereneuÙrslon pourrait cependant utiliser, car c'est-une excellente nourri-
ture pour les bêtes à cornes et pour les moutons. L'expériencé a
démontré qu'elles sont toniqtes etFaniment ces dernières loir- Desoumissions cachetées, adressées' Secrétaire des Tra-qu'elles.ont' disposées à la cachexie -aqueuse, (connue sous le vaux Piblias, et endossées 6" Soiiliiission po.ur le Canal et l'E-nom de àiure. Cesfeuilles puven tre ramassece burea:jula vandlange et gardées,pour-s'en.servir au besodimen. renant, dsemalles de P set euetWENDreDI 'arie
pCr.lee conserver, les mêmes précautions que pur .1eà foins. d'OCTOBRE prochain, pour lacbiistfuction d'une écluis et laCette recette il'y a quelques années, pouvait ne pas rece- foraiàtion des approches d'icelle sui le côté de !la terre de la.oir son application ici ; mais comme ulture d6 la vigne presente-éclusèeà Ste.-Anne..
rend'dj. unegrande extension il im ert'è de savoir que les Une carte de la localité, avec les devis et spécificatioiis deseuills devignes, peuvenWêtre utilisées avec avantagepour or es à être faits, peuvent être vus à ce burea i'et autbi-les anmaux. reau e l'ingénieur, résidant à Ste. Atine, le et après SAMEDI,le 27mejour de SEPTEMBRE 'prochain, et desformules'im-

oyen de fairecdisp a, eles verrues. .primées de soumission peuvent être obtenues àachacune de. ces' .places. ~.. .* ....

: tu, '. . Les entrepreneurs sont priéd'e se rappiler que ]dà soumis-Ou 'fait uiine dissolution do'vinaigie et de sel' autant que le sions ne seront pas "prises en considératioi à iioind'être.vinaigre peut en ! prendre, puis on fait une petite égratignure 'faitesstricteineut conformes aux formules imprimées et; danusà la verrie et on la'làv de temps en temps avec le vinaigre; le cas de sociétés à moins qu'elles ne. contiennent: les. signa-au bout 'dequelques jours la verrue disparait compl6tement. tures actuelles,' la nature de ,Poccupation et la, résidence de
chacun de ses membres; et de plis,. un Ùiädat'de,biique au-
cepté,poïir:a somme'de ,000 devra accopipagiibr l 'sotuiris-
sion, laquelle somme ne sera pas'remie si la partie sounissi-
onnaire refuse d'accepter le contrat pour les travaux, aux prixBlé d'automne de Québec, rendant vingt et aux conditions spécifées dan Poffre souiise..

Le mandat ainsi;envoyé'seíareisis a pti*s tives
dnt- les soumissionàs nea seront pas acceptées.

x p 50 c - n. ....... Pour le dû accomplissement du contrat, une gairantie satis-Prix: $1 le pot; 5O contins la pinte. faisante sera exigée .par le dépôt d'argent au montant de cinq
Excpédi6franco paraamalle Adressez par cent, sur la somme totale di contrat, dont le montant en-

L'ABBE PROVANCHER, voyé avecla sommissior férmera partie.
Cr- E Quatre-vingt-dix par ceüt seulement des estimés de l'ott-CAr-RoUGE a seront payés junsq'au;parachèvement des travau*.il~~~~ Setnbi 19

1 S 1 laque soumission doit contenir les signatures, actuelles de
deuxpersonnes -esponsables et solvables, résidéét dans la

1 Puissance, promettant de se porter cautiousdé'eiabiplisse-TE ment de cescbuditions, ainsi que de la due exéàution'des tra-
SUR vaux compris dans le contrat.

Ce Dépatenient ne s'oblige pas cependant à accepter laL'élevage -d s mouto] s ]Caada, plus basse ou aucune autre souission.
~ E i g ê n C t i ~ r a î ~ ~ f .P r o r d ir

e x rie ce acquise par M è e ,D i es Ch âm ' i:e é r

vage es montons, est une sûre gurantie que ce volume is Canaux. .f

entré lemains' des cultivateurs'leur rendrauna immense sr. l':Ottawa 29 août 1879.vice, quant à l'entretien et. aux soinsk qu'ils doivent apporter à
euîîr.troui cau.de montons.

e réLiùté 'est u venti afiii'd . ia e e
pa j ie'etniz J'. Langlai,-librii.e, r'ui Si ose ,St Roch AB O N l S
de Québea; C. Crémuzie, libraire, rue Buade, QuLec Pri retardtaire
lu olume,18centins.


